
COURRIER DES LECTEURS L'image façonnée du Valais par les 
milieux artistiques ont nourri l'imaginaire collectif de la population. 
La réalité est quelque peu différente. P.9

VOCABULAIRE L'un distingue, l'autre rassemble.
Tentative de définition. P.10-11

DÉCRYPTAGE Le président 
de la commission cantonale 
des constructions s'est fait 
l'auteur de vives critiques à 
l'encontre d'un projet de deux 
jeunes architectes. Sont-elles 
fondées? P.22

DÉCRYPTAGE Les formes 
que l'architecte Walter 
Förderer a donné à son projet 
pour l'église d'Hérémence ont 
été en partie inspirées par le 
contexte. P.24
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REPORTAGE Face au phénomène de globalisation sévissant dans la branche, trois architectes réagissent. Ils proposent de 
s'appuyer sur la culture régionale, sans toutefois tomber dans le pastiche du vernaculaire. P.12-18
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Ce premier numéro de l'année 2021 fait la part belle 
à l'architecture valaisanne des années 1950 à 1970. 
Durant cette période, l'économie du canton connaît 
une croissance fulgurante, grâce en partie, à l'essor 
du secteur industriel. La construction des routes et 
de ponts, exhaltée par l'audace des ingénieurs, tisse 
de nouveaux liens entre la vallée du Rhône et les 
villages de montagne. Ils constituent les symboles 
d'une ère nouvelle de changements. L'architecture 
démontre également, durant ces deux décénnies-
là, une période d'une grande intensité. Cette phase 
architecturale est caractérisée par l'utilisation de 
nouveaux matériaux, la recherche de nouvelles 
expressions et l'affirmation d'une nouvelle idéologie. 
Ce postulat concernant l'architecture étant posé, 
nous avons mené une première investigation dans 
la presse quotidienne locale afin de limiter le cadre 
projectuel de notre recherche. Elle a révélé une série 
d'objets architecturaux, toutefois non-exhaustive, ayant 
suscité un affrontement idéologique, entre les milieux 
favorables à cette nouvelle tendance et les parties 
conservatrices du canton.
Dès lors, ce journal  tente de suivre l'évolution d'une 
architecture marquée par ces différents débats. Le 
tout, nuancé par des faits historiques. Enfin, il faut 
signaler qu'il s'agit d'une interprétation personnelle et 
romancée 
occultant certainement une partie de l'histoire et de la 
vérité.

La rédaction

AU DÉBUT DU XIXe SIÈCLE, 
le Valais est isolé par le manque 
d'infrastructures et de voies de 
communication, le canton n' 
échangeait guère avec le monde 
extérieur. Enfermé dans ses 
montagnes, il se suffit à lui-
même. La population y est alors 
majoritairement campagnarde, se 
débattant dans un travail acharné de 
la terre pour lutter contre une misère 
qui leur est inévitable. Le caractère 
pittoresque du canton ainsi que ses 
traditions folkloriques lui vaudra, à 
juste titre, la qualification de "Vieux 
pays". Si au milieu du XIXe siècle 
le Valais ne connaît pratiquement 
aucune industrie, elle compte 
quelques manufactures artisanales, 
notamment une fabrique de papier à 
Vouvry et Saint-Gingolph1.

La construction du chemin de fer 
entre le Bouveret et Sion à partir 
de 1853 signale le début d'un 
premier changement. En parallèle 
du gigantesque chantier entrepris 
pour le nivellement de la voie 
ferrée, s'accompagnent les travaux 
d'endiguement et de correction du 
Rhône. Pics, pioches et brouettes 
constituent les seuls outils dont 
disposent les ouvriers. Grâce à 
ces travaux, de nouvelles surfaces 
de terre arable sont disponibles. 
L'arrivée du train en gare de Sion est 
célébrée en 1860 puis 18 ans plus 
tard à Brigue2.

Dès lors, le Valais sort peu à peu 
de son autarcie et accueille de 
nouvelles entreprises. Il ne s'agit 
pas encore de grandes industries, 
mais plutôt de petites fabriques. Vers 
18903, l'évolution de l'utilisation 
de l'énergie hydraulique offre de 
nouvelles opportunités, et voit la 
construction des premières centrales 
électriques du canton. La vallée du 
Rhône suscite cette fois l'intérêt des 
grandes entreprises industrielles. Au 
début du XXe siècle, trois industries 
s'installent en Valais. L'entreprise 
Aluminium-Industrie AG s'implante 
à Chippis et débute sa production 
en 1908.  La Lonza, active dans le 
domaine pharmaceutique, ouvre son 
usine à Viège en 1909. La Fabrique 
bâloise de produits chimiques, future 
Ciba, choisi le site de Monthey pour 
bâtir ses infrastructures qui ouvrent 
leures portes en 19114. L'arrivée 
des ces industries s'accompagne de 
changements notables dans la vie 
de la population locale. On assiste à 
l'émergeance d'une nouvelle classe 
ouvrière. Les "ouvriers-paysans"5 

constitués de la population locale 
sont nommés ainsi car ils restent 
fidèle au travail de la terre qui leur 
assure un revenu minimum. La 
classe est complètée par l'arrivée de 
travailleurs, majoritairement italiens, 
attirés par les perspectives de gains 
offerts par ce secteur.

LA PREMIÈRE GUERRE 
MONDIALE freine le formidable 
développement économique du 
canton qui espérait combler son 
retard sur les autres régions de la 
Suisse. Les années de l'entre-deux 
guerre signalent une première 
crise de l'industrie. Le chômage 
augmente, renforçant la méfiance de 
la population vis à vis de ce secteur. 
Les ouvriers gardent ainsi toujours 
ce lien avec le domaine agricole. 
Une seconde industrialisation a lieu 
après la seconde guerre mondiale. 
Cette période apporte un renouveau 
économique qui réconcilie le 
Valais avec l'industrie moderne. Le 
développement des industries semble 
s'imposer comme une nécessité 
afin de moderniser le canton. 
Les prévisions pour l'avenir sont 
optimistes.

LES VALLÉES LATÉRALES souffrent 
toujours, au début du XXe siècle, 
d'une situation économique difficile. 
C'est grâce à la topographie 
particulière de ces lieux que de 
nouvelles opportunités économiques 
émergent. Les fonds de vallées  attirent 
l'attention des ingénieurs et des 
techniciens. Situés à haute altitude et 
vide de toute présence humaine, avec 
un climat abondant en précipitations 
et un glacier dans l'environnement 
immédiat dont la présence offre 
flux d'eau permanent, ces sites sont 
jugés propices à la construction 
de barrages et au développement 
de l'énergie hydro-électrique. Des 
chantiers hors-norme s'ouvrent, 
on allait bâtir d'imposant mur de 
béton. S'ensuit alors un fulgurant 
développement économique avec 
l'arrivée d'imposants capitaux. 
En contrepartie, le gouvernement 
valaisan investi massivement 
dans l'extension de ses voies de 
communication, favorisant ainsi le 
secteur touristique.  

RC

"L'aisance, jour après jour, 
substitue son visage plaisant au 
visage séculaire de la faim. Des 
"stations hôtelières" jaillissent 
de toutes pièces là-même 
où quelques noirs chalets de 
"mayen" peuplaient seuls 
la solitude. La cheminée de 
l'usine fume; le moteur ronfle; 
le barrage économise son eau. 
Où est le temps où le Valais 
"ne cultivait d'autres arts que 
l'agriculture" ? 5

Maurice Zermatten

L'ARRIVÉE DES INDUSTRIES propulse le Valais dans une ère nouvelle. La 
population d'alors, vivant principalement du travail de la terre, voit son mode 
de vie radicalement modifié. Les "ouvriers-paysans" tout d'abord méfiants vis 
à vis de ce secteur, accepte peu à peu les nouvelles opportunités économiques 
annonciatrices d'un avenir meilleur.

ALEXANDRE SARRASIN fait figure de précurseur dans le domaine de 
l'ingénierie civile. Ses ouvrages témoignant de son génie nous laissent 
apercevoir l'arrivée d'une nouvelle modernité dans le canton. Les architectes ne 
peuvent que s'inspirer des réponses pragmatiques données par cet ingénieur 
audacieux.

Figure 1. Pont de Branson, Fully, Ingénieur Alexandre Sarrasin

Figure 2. Réservoir d'accumulation, Les Marécottes, Ingénieur Alexandre Sarrasin

DIPLOMÉ DU POLYTECHNIQUE 
DE ZURICH en 1918, Alexandre 
Sarrasin trouve rapidement un 
emploi auprès du cabinet d'ingénieur 
civil de Max Hoeter à Lausanne, 
bureau d'études qu'il reprendra à son 
compte quelques années plus tard1. 
Ses premiers mandats le ramènent 
dans le canton de ses origines, là où 
il y a passé son enfance. Il retrouve 
un Valais dans les années 1920, 
en pleine phase de développement 
de ses voies de communication. 
Le franchissement des obstacles 
naturels de la région en représente 
le défi et l'enjeu majeur. En plaine, 
il faut franchir le Rhône, dans les 
vallées, il s'agit de  passer outre les 
précipices et les pentes escarpées. 
On se fie alors aux mathématiques 
de l'ingénieur.  Le pont de Branson 
qu'il projette et réalise en 1924-
1925, franchit le Rhône à la hauteur 
de Fully. L'ouvrage affirme déjà des 
débuts prometteurs. 

"Le projet doit son élégance 
à sa simplicité même. La 
tranquillité de ses lignes 
s’harmonise pleinement avec 
le paysage. Rien n’a été prévu 
pour la décoration. Ce pont est 
la réalisation toute simple d’une 
vérité mathématique" 2

Alexandre Sarrasin

Décrite en ces termes, la réalisation 
contient de nombreux thèmes 
récurrents de l'oeuvre d'Alexandre 
Sarrasin: rapport au contexte, 
économie des matériaux et solution 
pragmatique.

L'ÉLECTRIFICATION DU RESEAU 
FERROVIAIRE est souhaité par les 
CFF, au lendemain de la première 
guerre mondiale, afin de devenir 
indépendant énergétiquement du 
charbon importé3. L'exploitation du 
potentiel hydro-électrique devient 
alors essentiel pour résoudre ce 
problème.  En 1926, Alexandre 
Sarrasin est mandaté afin de réaliser 
un réservoir d'accumulation aux 
Marécottes, dans la vallée du Trient. 
Par un savant dispositif de turbinage, 
l'eau stockée dans le bassin pénètre à 
l'intérieur d'une conduite forcée, puis 
est dirigée vers la centrale électrique 
de Vernayaz. L'énergie ainsi crée 
alimente la ligne ferroviaire du 
Simplon. La réalisation se présente 
sous la forme d'une "délicate 
dentelle"4 intégrée à la pente. D'une 
longueur de 180m, la strucutre du 
bassin est composée de voûtes en 
béton projeté.

LE PONT DU GUEUROZ dans les 
gorges du Trient a fait l'objet d'une 
mise au concours qu'Alexandre 
Sarrasin a remporté en 1933. 
L'ouvrage d'une portée de 98.5m se 
pose délicatement entre les parois 
de la gorge. La recherche de légèrté 
et d'économie de matériaux atteint 
ici son apogée. L'élancement des 
deux cintres a fait l'objet d'une étude 
séparée au vue de la complexité de 
la topographie. Cette réalisation 
assied définitivement la renomée 
internationale acquise par l'ingénieur. 

LES CRITIQUES au sujet du pont 
du Gueuroz sont élogieuses. Dans 
la presse locale, un journaliste y 
décrit la journée d'inauguration 
et  y retranscrit les discours des 
différents intervants. Le représentant 
ecclésiastique souligne "le chef-
d'oeuvre de l'art, de la science"5. 
Les autorités valaisannes présentes 
ce jour-là ne manquent pas de 
louer l'audace des ingénieurs et des 
constructeurs de l'ouvrage,  et de 
souligner "la mentalité saine et l'esprit 
de progrès"6 qui habite le canton. 
Ainsi, le pont aux formes épurées, 
jalon d'une nouvelle modernité, a 
été accueilli avec une grande joie 
par la population. Une toute autre 
modernité à laquelle le journaliste 
semble réticent est signalée ; "Nos 
ancêtres ont du frémir à la vision 
d'innombrables machines infernales 
déversant sur la place du monde et du 
monde!"7.

RACR

"Le diagnostic est clair.
Les ingénieurs font de 
l'architecture, car ils emploient 
le calcul des lois de la nature, 
et leurs oeuvres nous font 
sentir l'HARMONIE. Il y a donc 
une esthétique de l'ingénieur, 
puisqu'il faut, en calculant, 
qualifier certains termes de 
l'équation, et c'est le goût qui 
intervient. Or lorsqu'on manie le 
calcul, on est dans un état d'esprit 
pur et, dans cet état d'esprit, le 
goût prend des chemins sûrs." 8

Le Corbusier
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1 FOËX Emmanuel, JAKOB Michael, Architecture & 
Electricité :un siècle d'architecture électrique en Suisse, 
Editions du Verseau, Denges, 2003

3 FOËX Emmanuel, JAKOB Michael, Ibidem, p.82 MASSON René, L'aménagement hydro-électrique de 
la Grande Dixence, dans Bulletin technique de la Suisse 
romande, N°92, 1966,p.192

LES INVESTISSEMENTS ENTRPRIS PAR L'ÉTAT, afin d'étendre et de moderniser 
son réseau routier, se cristallisent à travers la réalisation du Pont du Gueuroz au dessus des 
gorges du Trient.  Les autorités ecclésiastiques et cantonales présentent pour la bénédiction de 
l'ouvrage,  saluent la maîtrise technique de l'ingénieur dont le chef- d'oeuvre inscrit le Valais 
dans une nouvelle ère.

SI LES BARRAGES sont l'oeuvre par excellence des ingénieurs, les architectes sont appelés au développement d'un nouveau type de bâtiment en lien avec le processus de création de l'énergie 
électrique. Les centrales de transformation hydro-électrique dégagent des valeurs triomphes et de modernité, l'occasion pour les architectes d'expérimenter un nouveau mode d'expression.

LE VALAIS EST UNE TERRE FERTILE 
pour la production de l'énergie hydro-
électrique. Toutefois, le processus 
transformation de cette énergie 
nécessite des travaux préparatoires 
tels que : la canalisation des cours 
d'eau, le percement de tunnel, la 
création de conduite forcée et la 
construction des barrages. Ces 
infrastructures ont engendré des 
modifications radicales dans le 
paysage valaisan. En finalité de cette 
chaîne de transformation, se trouve 
la centrale hydro-électrique. Haut 
lieu technologique, cet édifice fait 
partie de la catégorie que l'on pourrai 
nommer l'architecture électrique1. 
La typologie est caractérisée par un 
programme avant tout fonctionnel 
qui accueille la machinerie 
nécessaire à produire de l'électricité.  
Les architectes sont appelés à tester 
des formes et des matériaux afin 
de donner un nouveau visage à 
cette typologie encore méconnue. 

L'absence de toute fonction publique 
libère en partie le bâtiment de la 
critique. Les architectes trouvent 
peut-être dans cette libération, le 
moyen d'affirmer pleinement leur 
créativité.

"La contribution de l'architecte 
s'est donc limitée à l'étude 
des usines et des bâtiments 
d'exploitation. Cette étude 
s'est portée essentiellement 
sur l'adaptation aux conditions 
locales, l'intégration aux sites, 
enfin sur la recherche des 
matériaux les mieux adaptés à 
la rigueur du climat de haute 
montagne et sur les problèmes 
fonctionnels: circulation, 
distribution, agencement,  [...] " 2

René Masson

CERTAINES RÉPONSES formelles 
imitent l'expression des façades 
"des châteaux, des palais ou des 
chalets"3. Par cette référence visuelle 
aux constructions anciennes, ces 
bâtiments essayaient de légitimer  
leurs présence dans le territoire. 
Mais, l'inadéquation entre la fonction 
de l'édifice et l'image qu'elle véhicule 
crée une certaine confusion.
Dès lors, les recherches 
volumétriques de l'architecte 
André Perraudin, dans ce thème, 
apparaîssent comme pertinentes. 
L'usine hydro-électrique d'Ecône, 
réalisée en 1956 affirme une position 
forte dans le paysage, à la manière 
des interventions  radicales menées 
par les ingénieurs. L'horizontalité du 
volume est soulignée par un socle 
en pierre de maçonnerie. Celui-ci 
reprenant la différence de niveau 
entre les façades arrière et avant. La 
simplicité du volume est rythmée 
par de généreuses ouvertures 

Figure 2. Pont du Gueuroz, Gorges du Trient, Ingénieur Alexandre Sarrasin

Figure 1. Pont du Gueuroz, Gorges du Trient, Ingénieur Alexandre Sarrasin

Figure 1.Usine hydro-électrique, Écône, Architecte André Perraudin

Em
ma

nu
el 

Fo
ëx

laissant perçevoir la taille des halles 
de turbinage. Dans cet exemple, 
la composition et la répétition de 
formes géométriques élémentaires 
dégage une expression machiniste 
et un sentiment de puissance. Ainsi, 
l'expression architecturale de la 
centrale est en adéquation avec sa 
typologie.

CR
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LE PONT DU GUEUROZ INAUGURÉ

FAIT HISTORIQUE TRIBUNE LIBRE

NOUVELLE TYPOLOGIE, NOUVEL ÉLAN
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Figure1. Usine hydro-électrique de Chandoline, Sion, Architecte Daniele Buzzi

Figure1. Chapelle de Lourtier, Val de Bagnes, Architecte Alberto Sartoris, Projet de 1957

Figure 2. Chapelle de Lourtier, Val de Bagnes, Architecte Alberto Sartoris, Projet de 1957

L'USINE HYDRO-ÉLECTRIQUE DE CHANDOLINE réalisé par l'architecte autodidacte Daniele Buzzi a ravi les autorités pré-
sentes lors de la journée d'inauguration.  Les lignes claires et la composition des volumes témoignent d'une excellente adéquation 
avec la typologie de l'édifice.

AU FOND DU VAL DE BAGNES, le 
village de Lourtier vit principalement 
de son agriculture. Les habitations, les 
granges et les raccards qui composent 
cette localité sont regroupés dans un 
noyau dense  afin de préserver la 
plus grande surface pour les terres 
exploitables. L'incendie qui ravage 
en partie le village le 25 septembre 
1929, n'est pas un fait isolé dans 
le canton. Dès lors, il faut songer 
à la reconstruction de la chapelle 
détruite suite à la catastrophe. Les 
chanoines de  l'Abbaye de Saint-
Maurice, dont dépend la paroisse 
de Lourtier, lancent un concours 
d'architecture pour la reconstruction 
d'un nouvel édifice religieux. Si les 
sommes alouées pour la réalisation 
du bâtiment sont dérisoires, "le 
climat de nouveauté"1 qui règne chez 
les ecclésiatiques n'entamme pas leur 
volonté de favoriser une nouvelle 
expression de l'art religieux.

ALBERTO SARTORIS, qui a participé 
au premier congrès international 
d'architecture moderne au château 
de La Sarraz, est désigné pour 
réaliser ce projet. À ce moment là, 
le jeune architecte n'a pas encore 
beaucoup construit; "un théâtre privé 
et un pavillon d'exposition, tous 
deux réalisés dans sa ville natale 
de Turin."2 "Actif dans différents 
mouvements d'avant-garde sur 
la scène internationale"3, Alberto 
Sartoris voit peut-être avec le projet 
de Lourtier, l'occasion de cristaliser 
ses idées et de promouvoir le 
mouvement moderne. La chapelle 
se présente comme une combinaison 
de figures géométriques simples. Le 
volume principal, couvert d'un toit 
à un seul pan, est austère et dénué 
de tout élément décoratif. Seul le 
campanile à l'italienne et une croix 
latine proche de l'entrée indiquent 
la nature typologique du bâtiment. 
Pour des raisons économiques, la 
structure de la chapelle a été réalisée 
en béton. Le projet est cohérent avec 
l'idéologie avant-gardiste que défend 
l'architecte. Toutefois ce premier 
témoin de la modernité dans le val 
de Bagnes restera bien esseulé. Un 
second projet d'église dans la région, 
esquissé par Alberto Sartoris, ne sera 
pas réalisé.

LA POPULATION LOCALE, 
désireuse d'obtenir rapidement et 
à moindre coût un lieu de culte, se 
montre satisfaite du résultat et "fête 
son église"4. De même, les milieux 
considérés comme conservateur 
en Valais soutiennent et défendent 
également ce nouvel édifice. 

APRÈS LE TUMULTE des critiques au sujet de la chapelle de Lourtier, son 
architecte, Alberto Sartoris apporte quelques changements au projet d'origine. 
L'expression de l'édifice s'en retrouve modifiée, mais n'est pas sans qualité.

“[...] Une église qui pourrait être 
aussi bien un abattoir à porcs 
qu'un hangar d'aviation [...]"5

LA GAZETTE DE LAUSANNE

Les critiques foisonnant autour 
de la chapelle, proviennent avant 
tout de l'extérieur du canton et se 
concentrent principalement sur le 
dépouillement de la façade. L'affaire 
de Lourtier n'est pas sans rappeler les 
attaques qu'a subi d'Adolf Loos pour 
son projet à la Michaelerplatz6.

L'AGRANDISSEMENT DE 1957, 
peut sembler compromettre la 
puissance du projet original,  mais 
il n'en reste pas moins porteur d'une 
nouvelle force pour l'architecture 
en Valais. La chapelle a subi un 
agrandissement de deux travées dans 
sa longueur, visible en façade par 
l'ajout de piliers en maçonnerie de 
pierre. Un second pan de toiture a 
été rajouté à la couverture du volume 
principal. La nouvelle géométrie du 
toit est soulignée par une corniche. Le 
campanile a été surélevé d'un étage. 
Finalement, le dispositif de l'entrée 
est recouvert par un revêtement en 
pierre. Ces modifications rapprochent 
le bâtiment de son contexte. Contexte 
qui semblait être nié, voir ignoré dans 
le projet de 1932. Bien qu'atténuées, 
les qualités formelles de l'édifice 
restent toujours remarquables. 
L'apparente modernité, atténuée,  
dérive vers un régionalisme.
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UNE CATHÉDRALE ÉLECTRIQUE

FAIT HISTORIQUE

DES MODIFICATIONS PORTEUSES D'UNE NOUVELLE FORCE

ACTUALITÉ RÉGIONALE



1 GUBLER Jacques, Nationalisme et internationalisme 
dans l’architecture moderne de la Suisse, Editions 
Archigraphie, Genève, 1988,

2 Ibidem, p.30

3 Ibidem, p.32

4 Ibidem, p.34

5CHAPPAZ Maurice, Chant de la Grande Dixence & 
Le Valais au gosier de grive, Editions Actes sud, 
1995,p.57-58

Figure 1. Affiche pour la promotion touristique valaisanne

LA BEAUTÉ DES PAYSAGES 
valaisans, ses traditions séculaires 
ainsi que ses coutumes et costumes 
folkloriques ont donné l'occasion 
aux peintres et aux écrivains de 
décrire de nombreuses scènes de 
la vie quotidienne. Les thèmes 
principalement abordés traitent 
de la paysannerie et des paysages  
bucoliques. Ces textes et cet 
iconographie contribuent à alimenter 
l'imaginaire  de la population locale 
et extérieure au canton. La réalité 
s'éloigne peu à peu de cet imaginaire, 
lorsqu' arrivent dans le canton, au 
début du XXe siècle, les premières 
entreprises industrielles. Le secteur 
touristique du valaisan utilise ces 
références picturales afin de faire 

LES MILIEUX ARTISTIQUES ont façonné l'image d'un Valais romantique, fidèle à ses coutumes. Véhiculant des scènes d'un canton aux paysages intactes. Cette représentation s'éloigne peu à peu de 
la réalité et occulte une grande partie de l'industrialisation.

connaître la région. Sur les affiches 
de promotion ne figurent aucune 
représentation d'un barrage, de routes 
ou de toutes autres infrastructures.

UN PHÉNOMÈNE SIMILIAIRE 
est décrit par Jacques Gubler 
dans son ouvrage Nationalisme et 
internationalisme dans l’architecture 
moderne de la Suisse1. Lors de 
l'exposition nationale de 1896 à 
Genève, les organisateurs optent 
pour la construction d'un village 
Suisse. Véritable synthèse des 
traditions Suisses, le village cherche 
à représenter les formes du bâti 
vernaculaire de chaque canton. Ainsi, 
les organisateurs font construire "56 
maisons et chalets, 18 raccards, 

LES VALAIS AU GOSIER DE GRIVE5

Aussi simple que le limbe d'une feuille,
la nervure du Rhône et des torrents;

la quintessence du nord
et du midi.

Ah! pas plus doux, pas plus puissant!
Les crêtes sans fin; tout le long l'échine du taureau

et le miel des abeilles.

La face de l'extase, glaciers.
La rumination de l'eau et de l'ombre dans le torse rocheux.

Des pensées de violettes et de fleurs de pruniers.
Des pas de bouses fraîches, et rires de chars à bancs.

La grosse panse vergère
avec dedans le glouglou d'une énorme énergie

Sève de peuplier dans les bourses.
Veines de plomb, d'argent, d'or.

Tignasse d'arolles sur les yeux
- biseautés en amande-

de lynx et de silex.
Non, sourire de deux fèves noires.

Granit d'os.
Albâtre de ventre.

Il a eu les membres et chaque trait
taillé à coup de serpe

mais avec la justesse d'un coup d'archet.

Du premier coup,
il a eu en lui un seul peuple,

et un dieu.

Maurice Chappaz

3 fermes et une église"2. L'ensemble 
est aménagé en relief symbolisant 
les pâturages et les montagnes. Les 
visiteurs venus nombreux témoignent 
de l'authenticité de l'exposition qui 
rencontre un vif succès.

"Dans la mémoire de plusieurs 
générations, le village suisse de 
l’exposition de Genève s’inscrit 
comme une sorte d’archétype 
architectural".3

Jacques Gubler

Dans le but de promouvoir la 
beauté des traditions helvétiques, 
le Heimatschutz ou la ligue pour 

la conservation de la Suisse 
pittoresque4 est constitué en 1905 par 
Guillaume Fatio et Charles Melley. 
Ils défendent, ainsi le patrimoine 
national en un temps où les sociétés 
des pays voisins, la France  et 
l'Allemagne poursuivent le même but 
selon une même idéologie. 

UN DEBUT DE RECONCILIATION.
En 1935, Max Bill répond à un 
mandat, pour l'exposition universelle 
de Bruxelles, qui vise à promouvoir 
l'industrie suisse du tourisme. 
L'architecte choisit de montrer 
"une nouvelle image de la Suisse"5, 
dans laquelle peuvent coexister 
infrastructures modernes et paysages 
alpins.

LA QUESTION EST LÉGITIME.
Le Valais joue donc sur cette image 
pittoresque idéalisée, que les artistes 
lui ont donné. L'iconographie de ces 
derniers affirme une scission claire 
entre les régions de plaines et de 
montagnes. La préservation de cet 
imaginaire collectif, n'est-elle pas 
à l'origine des critiques contre ce 
mouvement de modernité en Valais ?

CRRA

LES AVIS DIVERGENT au sujet de la chapelle de Lourtier. Récemment achevée par 
l'architecte Turinois Alberto Sartoris, la construction est la cible de vives critiques. Soutenu par 
les chanoines de l'Abbaye de Saint-Maurice, le projet s'affirme comme un premier jalon de la 
modernité dans l'architecture du  canton.
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Figure 1. Chapelle de Lourtier, Val de Bagnes, Architecte Alberto Sartoris, Projet de 1932

Figure 2. Chapelle de Lourtier, Val de Bagnes, Architecte Alberto Sartoris, Projet de 1932
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UN IMAGINAIRE COLLECTIF

COURRIER DES LECTEURS

POLÉMIQUE DANS LE VAL DE BAGNES

FAIT HISTORIQUE



1 Définition tirées du Petit Larousse illustré, 100e 
Edition, Editions Larousse, Paris, 2005

2 SZAMBIEN Werner, Vers une esthétique de la 
perception, dans Symétrie, goût, caractère : Théorie et 
terminologie de l'architecture à l'âge classique 1550-
1880, Editions Picard, Paris, 1986, p.174-199
3 Ibidem, p. 176 6 Ibidem, p. 502

4 BLONDEL Jacques-François, De l'utilité de joindre 
à l'étude de l'architecture à celle des sciences et des 
arts qui lui sont relatifs, dans Discours sur la nécessité 
de l'étude de l'architecture, (1773), Editions Minkoff, 
Genève, 1973, p.69

5 Quatremer DE QUINCY, Antoine-Chrysostome, 
Encyclopédie méthodique,  Editions Panckoucke, Paris, 
1788, Consulté le 16.12.20, https://gallica.bnf.fr/
ark:/12148/bpt6k85718t.image

7  BOULLÉE Étienne-Louis, Architecture : Essai sur l'art, 
Editions Hermann, Paris, 1968, p.170
8  LE CORBUSIER, Vers une architecture, (1923), Editions 
Flammarion, Paris, 1995

9 Ibidem, p. 7 2 DE ROUGEMONT Denis, La Suisse ou l’histoire d’un 
peuple heureux, Editions de l'Age d'homme, Lausanne, 
2002, p.195
3 Ibidem, p.42
4 Ibidem, p.49

5 DE ROUGEMONT Denis, Le fédéralisme et notre temps, 
dans Alliance culturelle romande, Cahier N°2, Mars 
1963, p.16
6 FRISCH Max, Cum grano salis : petite critique de 
l'architecture Suisse contemporaine, dans Habitation 
: revue trimestrielle de la section romande de 
l'association Suisse pour l'habitat, N°25, cahier 12, 
1953, p.12-16 Consulté le 15.10.20, http://doi.
org/10.5169/seals-124227
6 Ibidem, p.13

1 Définition tirées du Petit Larousse illustré, 100e 
Edition, Editions Larousse, Paris, 2005

Caractère n.m. 
(gr. kharaktêr, signe gravé)

1. Manière habituelle de réagir propre à chaque personne; personnalité. 
2. Aptitude à affirmer sa personnalité : fermeté, trempe. 
3. Ce qui donne a qqch son originalité. 
4. Marque distinctive de qqch ou de qqn 
5.GENET. Chacune des particularités physiques ou biologiques de 
   l’organisme commandées par un ou plusieurs gènes, et dont l’ensemble    
   constitue le phénotype. 
6.Lettre ou signe, ayant un dessin particulier, servant à la composition 
   des textes.

Convenance n.f. 

Litt. Caractère de ce qui convient à son objet, qui y est approprié. 
Convenance d'humeur, de moeurs. Mariage de convenance, conclu en 
fonction des rapports de fortune, de position sociale, etc., des conjoints
Pour convenance(s) personnelle(s) : pour des motifs relevant de la vie 
personnelle, privée, et sans autre justification. Congé pour convenance 
personnelle.
Pl. Règles de bon usage, bienséances sociales. Respecter les convenances.

LES ARCHITECTES FRANÇAIS DU XVIIIe ont façonné la théorie de caractère. Des thèmes constants tels que: la composition des volumes, l'agencement de masse et l'émotion ressentie caractérisent 
cette notion. Toutefois, elle a été sujette à différentes interprétations.

LE CONFLIT entre ingénieurs et 
architectes français du XVIIIe siècle, 
serait à l'origine de la création de 
la théorie des caractères, comme 
le décrit l'auteur Werner Szambien 
dans son ouvrage Symétrie, Goûts, 
Caractères2. Cette notion s'est 
développée dans une volonté 
d'affirmer l'architecture en tant 
qu'art et par extension, d'affirmer 
la nécessité de la profession. Pour 
soutenir leurs théories, les architectes 
se sont appuyés sur d'autres domaines 
artistiques. Ainsi, les proportions 
architecturales trouvent un écho avec  
le répertoire musical et l'étude des 
rythmes. La théorie des caractères 
quant à elle, est justifiée par un 
rapprochement avec la peinture et 
la poésie. À travers l'utilisation du 
terme de caractère, les architectes 
espérèrent trouver une justification 
dans l'imitation des principes de la 
nature, en opposition à l'approche 
scientifique développée à l'école des 
ponts et chaussées. 

LE TERME DE CARATÈRE apparaît 
dans un texte de l'architecte Germain 
Boffrand dont la signification fait 
référence à l'effet que produit un 
bâtiment sur un observateur. Il s'agit 
en quelque sorte de la traduction 
d'une donnée immatérielle.

"Il ne suffit pas qu'un édifice 
soit beau, il doit être agréable, 
et que le spectateur ressente le 
caractère qu'il doit imprimer, 
[...]" 3

Germain Boffrand

Germain Boffrand sous-entend qu'il 
existe plusieurs types de caractères 
suivant la typologie du bâtiment. Cette 
donnée varie selon la composition, la 
structure ainsi que la décoration d'un 
bâtiment. Jacques-François Blondel 
complète cette idée en précisant, 
par une liste, le caractère à donner 
pour chaque édifice à construire en 
fonction de son type. Le caractère 
relève dans ce cas de quelque chose 
de logique, appliquable au cas par 
cas. Il laisse malgré tout le soin "au 
bon goût et au génie de l'architecte"4 
d'arranger selon la convenance les 
masses générales, les formes choisies 
et le style.

LA BEAUTÉ DE LA NATURE et les 
émotions qu'elle produit sur l'être 
humain, sont mis en relation par 
l'architecte Jean-François Leroy, 
avec l'impression que produit les 
grands ouvrages d'architectures. 

La confusion générée par la 
variété d'interprétations du terme 
de caractère amène Quatremère 
de Quincy à distinguer les 
différents usages du mot, dans son 
encyclopédie méthodique5. Il y 
introduit tout d'abord un caractère 
historique de l'architecture: composé 
par deux sous-caractères; L'essentiel 
traduit par la force et la grandeur 
des édifices Egyptiens et Grecs. 
Et le distinctif, déterminé par le 
style d'architecture dominant de 
chaque pays. Puis, un caractère de 
l'architecture contemporaine, qui se 
rapporte à la pratique et à l'imitation, 
avec les définitons du genre idéal 
et imitatif. Quatremère de Quincy 
place l'imitation en dénominateur 
commun du caractère historique et 
contemporain.

"L'art de caractériser, c'est-à-
dire, de rendre sensible, par les 
formes matérielles, les qualités 
intellectuelles et les idées 
morales qui peuvent s'exprimer 
dans les édifices, [...]" 6

Quatremer de Quincy

Etienne-Louis Boullée reprend 
la vision développée par Jean-
François Leroy et la combine avec 
la description des types de Jacques-
François Blondel. Pour Boullée, la 
production d'images architecturales 
devient fondamentale dans sa 
pratique, et confirme par là son 
lien étroit avec l'art de la peinture. 
L'émotion qui se dégage d'un tableau 
est identique à l'effet produit par 
l'architecture. Comme en peinture, 
la lumière joue un rôle fondamental 
dans l'architecture de Boullée. C'est 
grâce à cette dernière, que naîssent 
les effets lorsque la lumière illumine 
les volumes signifiant alors les 
caractères. 

"En quoi consiste cette poésie? 
C'est dans l'art de présenter 
des images par l'effet des 
corps. Ils proviennent de leurs 
masses. C'est donc de l'effet de 
leurs masses que naissent nos 
sensations" 7

Etienne-Louis Boullée

Le caractère issu de l'effet combiné 
des volumes et de la lumière décrit 
par Etienne-Louis Boullée, trouve 
un écho avec le texte Vers une 
architecture8. Sans toutefois parler 
de caractère, Le Corbusier évoque 
l'émotion plastique de l'architecture 
dont les formes et les lignes agissent 
sur notre conscience.

CR

  "[...] Employer les éléments 
susceptibles de frapper nos sens, 
de combler nos désirs visuels, et 
les disposer de telle manière que 
leur vue nous affecte clairement 
par la finesse ou la brutalité, 
le tumulte ou la sérénité, 
l'indifférence ou l'intérêt [...]" 9

Le Corbusier

Identité n.f. 
(bas lat. identitas, du lat. idem, le même)

1. Rapport que présentent entre eux deux ou plusieurs êtres ou choses qui     
    ont une similitude parfaite. 
2. Caractère permanent et fondamental de qqn, d’un groupe 
3. DR. Ensemble de données de fait et de droit (date et lieu de naissance,  
    nom, prénom, filiation, etc.) qui permettent d’individualiser qqn. 
4. MATH. égalité vérifiée pour toutes les valeurs variables.

Fédéralisme n.m. 

1. Mode de regroupement de collectivités politiques tendant à accroître 
    leur solidarité tout en préservant leur particularisme.
2. Organisation constitutionnelle instituant un partage des pouvoirs entre 
    les institutions fédérales et celles des Etats membres.
3.Suisse. Doctrine qui défend l'autonomie des cantons par rapport au 
   pouvoir fédéral.

AFIN DE DÉFINIR une identité, 
qu'elle soit culturelle, sociale,  ou 
encore régionale, il faut récolter 
un certain nombre de données à 
ce sujet. De même, pour que l'on 
puisse parler de culture, dans le sens 
général du terme, et par extension 
d'identité culturelle, il faut, comme 
le décrit Denis De Rougemont dans 
son livre La Suisse ou l'histoire d'un 
peuple heureux, "une multitude de 
créations humaines, un foisonnement 
d'oeuvres, de langues, de moyens 
d'expressions plastiques, de méthode, 
de doctrine, d'école, etc"2. L'identité 
culturelle varie selon le contexte 
géographique, historique, social, 
politique,... Au gré d'échanges 
et d'intéractions avec d'autres 
régions et pays, cette culture se 
modifie. L'assimilation, le rejet et 
la réinteprétation sont autant de 
méthodes qui dirigent l'évolution que 
prendra l'identité culturelle. Au sein 
d'un territoire délimité, on précise 
alors l'identité comme nationale, 
figurant le sentiment d'appartenance 
de la population à son état. Dans un 
pays tel que la Suisse, qui possède 
plusieurs langues nationales, une 
multiplicité de religions et des 
paysages variés, pour ne citer que 
ces exemples, peut-on parler d'une 
identité nationale, d'une culture 
nationale ?

C'est à travers le système politique 
Suisse que l'on peut entrevoir un 
début de réponse. En 1291, les 
cantons à l'origine de la future 
confédération Helvétique, Uri, 
Schwytz et Unterwald, signèrent un 
pacte  d'alliance perpétuel dans le but 
d'assurer leurs libertés particulières. 
Dans ce pacte préfiguraient déjà 
les dispositions du fédéralisme à 
venir : "diversité des communautés 
contiguës, volonté d’autonomie 
de chaque gouvernement local, 
besoin de mettre en commun les 
forces nécessaires pour sauver les 
autonomies".3

"Ils se sont unis, en somme, pour 
rester différents." 4

Denis de Rougemont

LE FÉDÉRALISME accepte les 
contradictions, les tensions et les 
oppositions de chacun des Etats, 
les faisant évoluer au sein d'un 
organisme commun. Mais il s'oppose 
à l'uniformité qu'elle soit imposée, 
par un gouvernement central, un 
parti politique, une religion et une 
économie. Aussi, le fédéralisme 
s'oppose à ce que les Etats vivent 
en autarcie et refermés sur eux-
mêmes. Il prône l'entraide et la 
mise en commun des ressources. 
Le fédéralisme reconnaît donc la 
nécessité de l'union et l'autonomie 
des Etats. 

Le système politique Suisse favorise 
à assumer ensemble sa diversité 
identitaire et culturelle. En somme,  il 
n'y a pas une mais bien des identités 
culturelles Suisses.
Les quatres langues nationales 
en est l'exemple le plus pertinent. 
Malgré tout, les différentes régions 
linguistiques du pays ne dépendent 
pas directement des trois cultures 
nationales voisines. Mais elles 
se rattachent à un ensemble plus 
grand, celui de "l'unité culturelle 
Européenne".5 L'autonomie dont 
les cantons dispose a favorisé la 
naissance de noyaux culturels qui se 
sont peu à peu  différenciés ou ont 
contaminé cet arrière-plan Européen.

EN ARCHITECTURE, l'identité d'un 
édifice se distingue par la somme 
de ses caractéristiques propres, puis 
par la relation qu'il entretien au 
sein de son contexte. Le dégré de 
similarité étant le facteur qui inclu 
ou exclu un bâtiment d'un même 
groupe. Tout comme  le milieu 
culturel, les caractéristiques du 
contexte varient selon la géographie 
du lieu, la topographie, le climat, 
l'environnement social et son 
évolution historique. À la lumière 
de la définition d'identité nationale, 
il semble peu réaliste de dresser le 
portrait de l'identité architecturale 
Suisse à l'aide de ses composants. 
Toutefois, l'essai intitulé Cum Grano 
Salis, rédigé par l'architecte Zurichois 
Max Frisch, nous donne quelques 
pistes. Le texte est rédigé par 
l'architecte lorsqu'il revient en Suisse 
après un voyage d'une année sur le 
continent Américain. Il nous y révèle 
les impressions qu'il ressent quant 
à l'architecture Suisse. "Elégant, 
solide, profond, soigné, de bon goût, 
sûr, propre, net, sans bavures et 
sérieux"6 sont autant d'adjectifs que 
Max Frisch utilise pour qualifier  les 
constructions en  Suisse. Il nous fait 
remarquer que si l'architecture ne 
produit pas plus d'émotion en nous, 
cela est dû en partie au système 
politique helvétique.

"Dans une démocratie, rien ne 
peut se faire sans compromis, 
et rien ne peut être voulu 
d'une manière véritablement 
radicale."7

Max Frisch

S'accomodant ce fait, les architectes 
suisses se retrouvent cantonnés 
dans le développement des détails, 
le seule domaine qui échappe aux 
compromis. Tout paraît ainsi propre 
et parfaitement réglé. Toutefois, 
Max Frisch relève que le seul type 
de construction qui rompt cette règle 
du compris et du détail, sont les 
barrages.

DÉFINITIONS1

11

L'ÉNONCÉ, LUNDI 11 JANVIER 2021 L'ÉNONCÉ, LUNDI 11 JANVIER 2021

10

DÉFINITIONS1

À L'ORIGINE DES ÉMOTIONS

VOCABULAIRE

DES IDENTITÉS NATIONALES SUISSES
LE DRAPEAU,  l'hymne national, la neutralité ou encore les paysages sont autant de symboles qui appartiennent à une entité commune : La Suisse. 
Pourtant, peut-on parler d' une identité Suisse ?

VOCABULAIRE



1 DAUCOURT Philippe, La leçon d'architecture d'Auguste 
Perret en Suisse romande : variations et interprétations. 
Les fonds Emilio Antognini, Beate et Maurice Billeter, 
Jeanne Bueche, Daniel Girardet et Denis Honegger aux 
archives de la construction moderne, Thèse de doctorat, 
EPFL, Lausanne, 2000, p.263-266
2 Ibidem, p.268

Figure 1. Ensemble scolaire, Saint-Maurice, Architecte Daniel Girardet

Figure 2. Ensemble scolaire, Saint-Maurice, Architecte Daniel Girardet

PARCOURS1

7 août 1918
Naissance à Lausanne

1940 - 1946
Etudes à l'école 

polytechnique fédérale
Zurich

1948
Employé chez Denis Honegger 

Fribourg

1949
Architecte chez Auguste Perret

 Paris

1950
Ouverture d'un atelier d'architecture 

avec Pierre Lauga 
Mulhouse

~1955
Retour en Suisse 

et s'installe en Valais

PRINCIPALES RÉALISATIONS EN 
VALAIS2

1958
Équipements scolaire

Saint-Maurice

1964
Halle des services industriels

Sion

1965
Banque UBS

Sion

1966
Siège administratif Grand Dixence

Sion

DANIEL GIRARDET 
SION

TROIS ARCHITECTES  s'opposent au phénomène de globlisation qui sévit dans le domaine de la construction. 
Afin d'endiguer cette propagation, ils nous décrivent quelques pistes à étudier, entre matérialité, contexte et 
influences culturels. Pour Daniel Girardet, les matériaux occupent une grande partie de son attention.
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VERS UNE ARCHITECTURE DE NOTRE TEMPS 

REPORTAGE REPORTAGE



1 VILLE DE SION, Prix d'architecture de la ville de Sion 
2013 : André Perraudin, Sion, 2013
2  VALENTINI Christophe, L’architecture du 20ème siècle 
en Valais 1920-1975, Editions Infolio, Berne, 2014, 

Figure 1. Église Saint-Sylve, Vex, Architecte André Perraudin Figure 2. Église Saint-Sylve, Vex, Architecte André Perraudin

ANDRÉ PERRAUDIN  
SION

PARCOURS1

8 mars 1915
Naissance à Sion

1934 - 1940
Etudes à l'école 

polytechnique fédérale
Zurich

1940 - 1945
Mobilisation avec les troupes 

d'aviation

1945
Ouverture de son atelier 

d'architecture
 Sion

1950
Ouverture d'un atelier secondaire 

avec Jean-Marie Ellenberger
Crans-Montana

PRINCIPALES RÉALISATIONS EN 
VALAIS2

1949
Clinique Bernoise

Montana

1954
Logements pour ouvriers Grande 

Dixence
Hérémence

1956
Centrale hydro-électrique

Ecône

1956
Siège banque cantonale du Valais

Sion

1957
Eglise St-Théobald

Plan-Conthey

1961
Centre scolaire de St-Guérin

Sion

1963
église Saint-Sylve

Vex Mi
ch

el 
Bo

nv
in

LA PRATIQUE ARCHITECTURALE d'André Perraudin s'inscrit dans la lignée de ces prédécesseurs, c'est à dire : bâtir selon les données et le 
techniques de notre époque. De plus, il accorde un importance particulière à la préservation des qualités liées au site.
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REPORTAGE REPORTAGE

VERS UNE ARCHITECTURE DE NOTRE TEMPS



2  VALENTINI Christophe, L’architecture du 20ème siècle 
en Valais 1920-1975, Editions Infolio, Berne, 2014, 

1  LE NOUVELLISTE, Architecte valaisan à l'honneur, 22 
juillet 1980, p.22, Consulté le 05.01.21, 
https://www.e-newspaperarchives.ch/

3  GAUDIN David, SIERRO Steen, ZEN-RUFFINEN Anne , 
Jean-Paul Darbellay : Ka kata katachi, 2005, Consulté 
le 05.01.21, http://xml.memovs.ch/f0015b-011.xml, 
(Retranscription de l'interview)
4  Ibidem

5  Ibidem

Figure 2. Gare des télécabines de Médran, Verbier, Architecte Jean-Paul Darbellay
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Figure 1. Gare des télécabines de Médran, Verbier, Architecte Jean-Paul Darbellay

Figure 3. Gare des télécabines de Médran, Verbier, Architecte Jean-Paul Darbellay
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JEAN-PAUL DARBELLAY
MARTIGNY

PARCOURS1

13 avril 1936
Naissance à Sion

1960
Diplômé de l'école 

polytechnique fédérale
Zurich

1961
Année de formation postgrade

Japon

1963
Ouverture de son atelier 

d'architecture
Martigny

PRINCIPALES RÉALISATIONS EN 
VALAIS2

1968
Eglise St-Michel

Martigny

1969
Gare télécabines de Médran

Verber

1971
Chalet La grande Garabagne

Verbier

Fascination pour la culture 
japonaise. C'est durant son 
enfance, marqué par un conflit 
mondiale, que naît chez Jean-
Paul Darbellay cette attirance 
pour la culture japonaise. À cette 
époque, la région de Martigny 
est régulièrement survolée par 
des bombardiers qui visaient 
la montagne du Grand Combin 
comme point de repère pour se 
diriger dans le ciel. Ces passages 
quotidien entraînaient un climat 
de peur dans la population 
locale, qui se réfugiait dans leur 
cave. Une peur qui n'existait pas 
chez les japonais et qui suscita 
l'admiration du jeune Darbellay. 
L'apprentissage de la langue 
japonaise lui révèle une culture 
complètement différente du 
monde occidental. 

"Sans apprendre à penser 
japonais, on ne peut pas 
parler  le japonais. La 
démarche est enrichissante 
puisque vous apprenez le 
contraire de tout ce que vous 
savez."4

Jean-Paul Darbellay

KA, KATA, KATACHI3

Sa pratique de l'architecture 
se voit également influencée 
par le principe du Ka, Kata 
et Katachi. Ka signifiant 
l'ordre, Kata le système et 
Katachi la forme. Similaire à 
la démarche scientifique, les 
architectes japonais procédent  
du phénomène à la substance 
pour aboutir à l'essence. Si l'on 
suit ce processus, il s'agit de 
trouver l'ordre avant le système 
et la forme. Il faut donc poser 
une réflexion sur les facteurs 
déterminants du projet. Dans le 
but d'obtenir l'ordre juste et de ce 
fait le système, dont en finalité 
la forme découle. "Il n'y a pas 
besoin de faire de l'esthétisme"5.
Il cite l'exemple dans le canton 
de Fribourg des bâtiments 
pour l'entretien de l'autoroute 
qui ressemblent à des fermes 
typiques de cette région, cela 
sent le faux. La copie d'un 
modèle de ce genre, appliqué à 
cette typologie de bâtiment ne 
fait aucun sens.

L'ARCHITECTE DE MARTIGNY a développé une fascination pour la culture japonaise. Certains de ces principes se 
retrouvent dans l'architecture de Jean-Paul Darbellay. Ainsi, influences régionales et japonaises se mélangent et créent 
une nouvelle dynamique.
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VERS UNE ARCHITECTURE DE NOTRE TEMPS
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1  FRAMPTON Kenneth, L'Architecture moderne : Une 
histoire critique, Editions Thames & Hudson, Paris, 
2006, p.347 

3  RICOEUR Paul, La civilisation universelle et les cultures 
nationales, dans Histoire et vérité, Paris, 1955

2  Ibidem, p.347 

LE REGIONALISME CRITIQUE 
entre en raisonnance avec les thèmes 
précédemment évoqués. Le terme 
de régionalisme invoque la source 
d'inspiration d'origine locale au sein 
de laquelle l'architecte y puise ses 
idées. Par critique, il faut comprendre 
la liberté de réinterprétation 
des éléments de ce contexte. Le 
développement de cette notion est dû 
à Liane Lefaivre et Alexander Tzonis 
dans un article intitulé The Grid and 
the Pathway. Puis, Kenneth Frampton 
reprend cette expression dans son 
essai Towards a Critical Regionalism 
: six points for an Architecture 
of Resistance. L'auteur s'appuie 
sur le texte de Paul Ricoeur; La 
civilisation universelle et les cultures 
nationales dans lequel le philosophe 
français y dénonce un phénomène 
d'universalisation menacant toutes 
les formes traditionnelles de culture. 
Aux questions soulevées par Paul 
Ricoeur, Kenneth Frampton y répond 
par la nécessité, en architecture, de 
recourir au régionalisme critique. 
Ce dernier s'affirme  comme un 
moyen de redonner du sens à la 
culture architecturale. Toutefois, il 
reste attaché aux valeurs libératrices 
et progressistes véhiculées par 
le courant moderniste. Kenneth 
Frampton insiste aussi sur la mise 
en garde contre toutes tentatives 
de "pastiche sentimentaliste des 
constructions vernaculaires"1.  
Paradoxe enrichissant,  le 
régionalisme critique accepte les 
références à des sources étrangères.

"Autrement dit, le régionalisme 
critique promeut une culture qui 
se veut à la fois contemporaine et 
ancrée dans le local, sans tomber 
dans l'hermétisme"2

Kenneth Frampton

Enfin, les sensations tactiles et 
visuelles occupent aussi une part 
importante de cette définition. Le 
choix d'un matériaux, de sa texture 
et de sa mise en oeuvre participent à 
l'expérience plus ou moins consciente 
de la découverte d'un espace. Cette 
attitude se positionnant à contre-
courant de notre époque où le média 
et l'information prévalent.

RC

  

LA CIVILISATION UNIVERSELLE ET LES CULTURES NATIONALES3

En même temps qu'une promotion de l'humanité, le phénomène d'universalisation 

constitue une sorte de subtile destruction, non seulement des cultures traditionnelles, ce 

qui ne serait peut-être pas un mal irréparable, mais de ce que j'appelerai [...] le noyau 

créateur des grandes civilisations, des grandes cultures, ce noyau à partir duquel nous 

interprétons la vie et que j'appelle par anticipation le noyau éthique et mythique de 

l'humanité. Le conflit naît de là; nous sentons bien que ctte unique civilisation mondiale 

exerce en même temps une sorte d'action d'usure ou d'érosion aux dépens du fond 

culturel qui a fait les grandes civilisations du passé. Cette menace se traduit, entre 

autres effets inquiétants, par la diffusion sous nos yeux d'une civilisation de pacotille 

qui est la contrepartie dérisoire de ce que j'appelais tout à l'heure la culture élémentaire. 

C'est partout, à travers le monde, le même mauvais film, les mêmes machines à sous, 

les mêmes horreurs en plastique ou en aluminum, la même torsion du langage par la 

propagande, etc.; tout se passe comme si l'humanité, en accédant en masse à une première 

culture de consommation, était aussi arrêtée en masse à un niveau de sous-culture. Nous 

arrivons ainsi au problème crucial pour les peuples qui sortent du sous-développement. 

Pour entrer dans la voie de la modernisation, faut-il jeter par-dessus bord le vieux passé 

culturel qui a été la raison d'être d'un peuple ? [...] D'où le paradoxe : il faut d'une part 

se réenraciner dans son passé, se refaire une âme nationale et dresser cette revendication 

spirituelle et culturelle face à la personnalité du colonisateur. Mais il faut en même temps, 

pour entrer dans la civilisation moderne, entrer dans la rationalité scientifique, technique, 

politique qui exige bien souvent l'abandon pur et simple de tout un passé culturel. C'est 

un fait : toute culture ne peut supporter et absorber le choc de la civilisation mondiale. 

Voilà le paradoxe : comment se moderniser, et retourner aux sources ? Comment réveiller 

une vieille culture endormie et entrer dans la civilisation universelle ?

Paul Ricoeur

LES THÈMES SOUTENUS par nos trois architectes, se cristalisent dans la théorie du régionalisme critique défendu par Kenneth Frampton. 
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PUBLICITÉ

UN ÉCHO THÉORIQUE

REPORTAGE



LE CONFEDERE, Maurice Zermatten devant la Cour 
cantonale, ou le procès du Valais d'hier contre celui 
de demain, 23 mars 1966, p.6, Consulté en ligne le 
05.01.21,

Figure 1. Villa Veuillet, Sion, Architectes Morisod & Kyburz

DEUX JEUNES ARCHITECTES poursuivent en justice Maurice Zermatten, 
le président de la commission cantonale des constructions. Ce dernier s'est fait 
l'auteur de propos injurieux à l'encontre des architectes.
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PUBLICITÉ

LE PROCÈS DU VALAIS D'HIER CONTRE CELUI DE DEMAIN1

RAPPEL DES FAITS RÉPONSE DU PRÉSIDENT DE LA SIA 

JUSTICE VALAISANNE



6  VALENTINI Christophe, L’architecture du 20ème siècle 
en Valais 1920-1975, Editions Infolio, Berne, 2014, 
p.17

1 LE NOUVELLISTE, Échos du Valais : Un délit de presse 
: L'accusé, le président de la commission cantonale 
des constructions, M. Zermatten, 23 mars 1969, 
p.16,Consulté en ligne le 05.01.21, 
https://www.e-newspaperarchives.ch

2 Ibidem

3 Ibidem

4  Ibidem

5 BELLWALD Werner, GUZZI-HEEB Sandro, L'industrie 
en Valais, dans Un peuple réfractaire à l'indusrie ? : 
Fabriques et ouvriers dans les montagnes valaisannes, 
Editions Payot, Lausanne, 2006, p.29-59

Figure 1. Villa Veuillet, Sion, Architectes Morisod & Kyburz
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Figure 2. Villa Veuillet, Sion, Architectes Morisod & Kyburz
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Figure 1. Église Saint-Nicolas, Hérémence, Architecte Walter Förderer
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APRÈS UN PREMIER JALON de 
modernité posé en Valais par Alberto 
Sartoris et son projet de  chapelle 
à Lourtier, cette villa est l'un des 
précurseurs de la modernité en plaine 
dans cette typologie. Signée par un 
jeune duo d'architectes, Paul Morisod 
et Jean Kyburz, la villa se trouve 
dès sa construction sous les feux de 
la critique. Maurice Zermatten, le 
président de la commission cantonale 
des constructions, attaque, à travers 
un article intitulé Architecture et 
paysage1, cette réalisation et par 
la même occasion les deux jeunes 
architectes. Les critiques sont 
violentes, mais sont-elles fondées 
? Analysons-les à la lumière de 
quelques précisions. 

LE DÉBAT PASSIONNÉ au sujet de la villa Veuillet à Sion génère de sévères 
critiques de la part du camp des conservateurs. L'habitation qui n'est ni intégrée 
dans son contexte, ni dans son temps, semblerait être une copie d'un célèbre 
projet. Vérité ou ineptie ? 

"[...] c'est que la plupart de nos 
jeunes architectes se moque 
du paysage dans lequel ils vont 
inscrire une maison [...]"2 

Le coteau sédunois est occupé en 
majeur partie par des vignobles 
aménagés en terrasse. Les multiples 
plateaux successifs ainsi crées sont 
retenus par des murs en maçonnerie 
de pierres sèches. Ces derniers 
produisent des lignes horizontales 
distinctives et omniprésentes dans 
le paysage de la vallée du Rhône.  
L'horizontalité devient donc un thème 
majeur de projet pour les architectes. 
L'insertion du projet dans le site 
est faite de manière judicieuse.En 
coupe, la villa profite des différents 
niveaux de la topographie pour jouer 
sur un système de demi-niveau. 
L'horizontalité affirmée par les 
parapets des terrasse, est renforcée 
par un toit plat.

DES CITOYENS s'opposent à la décision de bâtir un nouveau 
centre culturel et religieux. Ils préconisent une plus grande 
modestie quant à l'esthétique du projet.

"On transporte dans nos vignes 
[...] des monstres issus tout droit 
de quelques revues japonaises 
ou suédoises, américaines ou 
germaniques."3

Oui, la parentée avec le projet de 
Frank Lloyd Wright, Fallingwater, 
est perceptible à travers plusieurs 
caractéristiques communes telles 
que: la prédominance des lignes 
horizontales, le jeu des masses et des 
volumes ou encore l'utilisation du 
béton. Toutefois, il ne s'agit en aucun 
cas de copie, mais plutôt d'une source 
d'inspiration. En effet Paul Morisod 
et Jean Kyburz réagissent avant 
tout avec le contexte pour ce projet.
Aucun élément ne paraît parachuté 
ici pour la simple volonté de plagier. 
Bien au contraire, cela témoigne 
de l'étendue des connaissances que 
le duo possède sur l'architecture 
internationale de leur époque.

"Nous sommes de notre temps, 
nous voulons être de notre 
temps, le reste ne nous regarde 
pas."4

La période, qui s'étend de 1960 
à 1970, marque une deuxième 
phase d'industrialisation du canton, 
entraînant une forte croissance 
économique5. Cette période est 
aussi féconde pour le secteur de 
la construction qui voit de grands 
chantiers prendre forme, notamment 
pour les barrages. L'auteur de la 
critique signale seulement être lui-
même en décalage avec son temps. 

Maurice Zermatten est un écrivain 
reconnu comme étant conservateur.
La composition des formes et 
des volumes combinés à un jeu 
d'ombre et de lumière, dégage une 
impression de solidité, de sécurité 
et de protection. Le commanditaire 
de ce projet, Edouard Veuillet, est 
un entrepreneur6 qui fit fortune dans 
l'industrie des transports, domaine 
qui a vu son rythme s'accéléré par 
le chantier de la Grande-Dixence. 
Peut-on voir ici une analogie entre 
le barrage et cette villa qui sont 
contemporaine l'une de l'autre ? La 
réponse est ouverte, mais le choix du 
béton pour la structure soulignerai la 
subtilité des architectes d'être de leur 
temps.

RACR
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DÉCRYPTAGE

DE JEUNES GENS INCULTES ? DES VOIX S'ÉLÈVENT CONTRE LA NOUVELLE ÉGLISE D'HÉRÉMENCE 

SPIRITUALITÉ



1 FRISCH Max, Cum grano salis : petite critique de 
l'architecture Suisse contemporaine, dans Habitation 
: revue trimestrielle de la section romande de 
l'association Suisse pour l'habitat, N°25, cahier 12, 
1953, p.12-16 Consulté le 15.10.20, http://doi.
org/10.5169/seals-124227

Figure 2. Église Saint-Nicolas, Hérémence, Architecte Walter Förderer

Figure 1. Église Saint-Nicolas, Hérémence, Architecte Walter Förderer
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CUM GRANO SALIS1

La nostalgie d'avant-hier qui imprègne la plupart de nos 
compatriotes, nous la voyons partout - dans la littérature, où nous 

préférons entre toutes choses la bataille de Morgarten et les feuillages 
de nos jardins; la plupart des histoire nous conduisent vers des idylles 
campagnardes qui tôt ou tard prennent le genre intime; la plupart de 
nos poèmes utilisent des métaphores qui dépendent à peine de nos 
expérience: et si l'on ne laboure plus avec des chevaux mais avec 
des tracteurs, le pain n'a plus de poésie. Parce que le XIXe siècle, 

s'éloigne de nous de plus en plus, une certaine mélancolie semle être 
l'unique souci de la littérature.

[...]

Et qu’est-ce que la tradition ?
Ne pourrais-je pas la définir ainsi : «C’est se consacrer aux tâches de 

son temps avec le même courage que nos prédécesseurs mettaient 
aux tâches de leurs temps.» Et tout le reste n’est que de l’imitation et 

de la momification. 
Max Frisch

L'AUGMENTATION de la population 
du village d'Hérémence dans le 
val d'Hérens, combinée à la taille 
réduite et la vétusteté de l'église 
d'alors, impose la nécessité à la 
paroisse de la commune de bâtir 
de nouveaux locaux. D'autre 
part, le village doit complèter ses 
infrastructures par la construction 
d'une salle de gymnastique, d'une 
salle communale et des locaux pour 
la jeunesse. Dès lors, les besoins de 
ces deux entités sont conjugués et 
amènent au lancement d'un concours 
d'architecture pour un nouveau 
centre culturel. Le site retenu se 
trouve au centre du village et est 
caractérisé par une forte déclivité du 
terrain. Les architectes sont invités à 
proposer une solution pertinente afin 
de relier la place du village, située 
au bas de la parcelle, à la route se 
trouvant au niveau le plus haut. Le 
jury du concours attribue la mandat 
d'exécution à l'architecte-sculpteur 
Walter Förderer.

LA PRATIQUE de l'architecture 
de Walter Förderer repose sur une 
approche sensorielle. À la manière 
d'un sculpteur, il joue avec les masses 
et les volumes, avec les pleins et les 

vides, avec l'ombre et la lumière. 
Förderer développe ces qualités 
expressives dans le but d'éveiller 
des émotions chez les personnes qui 
font l'expérience de son architecture. 
L'origine de ses recherches formelles 
proviennent du contexte. Puis, sa 
capacité à modeler les volumes 
amène peu à peu une forme 
d'abstraction, s'éloignant des formes 
de la construction vernaculaire. 
Par cette aptitude, on peut une 
raisonnance ici avec le génie,  dont 
parle Jacques-François Blondel, que 
doit faire preuve l'architecte afin de 
donner du caractère à son ouvrage.

"Le paysage - terrain, maisons, 
hommes - fait naître en moi 
un état d'esprit que j'aimerais 
saisir, renforcer ou au contraire 
corriger par ma construction. La 
première idée de celle-ci m'est 
donnée par la vue du site et de 
ses alentours, le programme et 
mon imagination venant ensuite 
la préciser."1

Walter Förderer

Par mimétisme avec de nombreuses 
églises valaisannes se démarquant de 
leur contexte, Förderer choisit une 
construction tout en hauteur pour le 
projet d'Hérémence. Il en résulte un 
constraste avec le bâti existant qui 
met à la fois en valeur le volume 
sculpturale de l'église et les formes 
traditionnelles des constructions 
environnantes. 

L'ATTRAIT NATUREL de Walter 
Förderer pour le béton est significatif 
en parcourant sa monographie. 
L'esthétique de ce matériau et la 
facilité à modeler ses formes, fascine 
l'architecte. Mais ce choix repose 
sur également sur d'autres critères, 
toujours contextuels. La composition 
du paysage, qu'il soit rocheux ou non 
ainsi que la pente du terrain sont aussi 
des aspects que l'architecte prend 
en compte. De plus, les incendies 
ayant ravagés plusieurs village du 
canton par le passé, lui donne une 
raison supplémentaire, dans le cas 
d'Hérémence, de se tourner vers un 
autre matériau que le bois. 

1BÄCHER Max, Walter M. Förderer : Architecture - 
Sculpture, Editions du Griffon, Neuchâtel, 1975, p.21
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LES FORMES CARACTÉRISTIQUES que l'architecte Walter Förderer a donné à son projet pour l'église d'Hérémence 
ont été influencées et inspirées par le contexte. Les critiques dénoncent l'apparence d'une "forteresse romaine".

DES CHOIX CONTEXTUELS

DÉCRYPTAGE

ÊTRE DE NOTRE TEMPS

CONCLUSION
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